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Pour S accaparer du graphife et du mica de Madagascar 

Les troupes anglaises ont attaqué 
la base navale de Diego-Suarez 

Les forces françaises ont reçu 
Tordre de résister 

jusqu'à l'extrême limite 
I I ■■■■ 

M. Pierre Laval a remis au Cliargé 
d'Affaires des Etats-Unis, 

une énergique note de protestation 

Le Marché de TANANARIVE à Madaçrsccr. i ph   Siçix 

Le Maréchal Pétain aux côtés 
des défenseurs de notre colonie 

V;chv 5 — Le maréchal Ppiatn a adirsa* 1« m«S8as« suivant au eo'.ivemeiir general de Madafraacar : 
" j« viens 4t apprendra l'agrasalon dont Madagasear a *tâ victim* d« la part d«s troupe* brltanniquat. 

A I ultimatum exiRMnt la capilutathMi lans condittona, la commandant militaire a répondu : << Noue 
nous detendrona jusqu au darnier hommt ". C'était la taule reponae QU ii put donner et il la donnoe. 
Oites-iui Que dans calls épreuve tragiqu*. ou il -y va de Ihonnour d* la France, Je suis à a«a cdtéa. A la 
population civile éprouvée i^ns motif, aux aoldata, marins et équipagea d'avlona, ainal qu'à leurs chefs, 
veuiliax pt^r^er mes saïutationa et  colles d* la  Frano*. u 

UN MESSAGE DE L'AMIRAL DARLAN 
De son côié, l'amiral Darlan a envoyé aux forces terrestres, navales et aériennes de Madagascar, le 

m«ssaae que voict : 
< UTM fola do phjt. lot Anglo-Saxon*, plutôt quo do oombattr* tour* advorsairo*, ont otiorohé do* 

•ueoos a meilleur compte, attaquant par surprisa un* ooloni* français* trèa éloignée d* la méro-patrio. 
Lo MarOcha) vous t en>oin( d* défendre Madasaaear et Je sais que vous répondrez à son appel dana un 
esprit patriotique. Tenez bien haut l'honneur et le drapeau et défendoi-loa avec fermeté. Réaistes Juaqua 
ix limita du possible et faites payer aux Britanniques leur aoto do brifiandage auaai cher quo poaotbl*. La 
France entière et i Empire français entier sont de ccaur avoo vous. N'oubliez pas que les Anglois FHHJS ont 
trahis en Flandre, qu ils nous oni attaquas av*e perfidts a Mers-EI-Kébir, Dakar et en Syrte ; qu'ils 
ont docimo la population civile de la capitale et aasay* d atlanwr les femmes e4 les entants ds Djibouti. 
D*fend*z-v*ua. Défendez Ihonnour frsnoala. Le leur viendra ou l'Angleterre paioro ses (autos. Viva la 
Franco 1 i> 

< LE GOUVERNEMENT EST SEUL JUGE DES OBUGATIONS 
QUE LUI IMPOSE SON HONNEUR» déclare M. Pierre LAVAL 

Viohy, S. — Dans la note que M. Laval a romlo* à M. Tuck, chargé d'atfalro* amérloaln. on réponaa 
à la nota du gouvornomont do Waahington, Il o*t tttt  i 

1 Le Kouvernoment (rancata protoato énorgiquomont oontro l'agrossion dont Mailagasoar est l'objet 
de lo part dos foroos britannique*. Il prend connalsaanoe d* raasuranoo qui lui oit donné* quo Mada* 
gaaear retournera un  Jour a la  France. 

' Lo Kouvernement francaia re)*lte l'irtodmloolble exigence américaine Intordiaant à la Franco d* so 
ftofendre lorsque son territoire est attaqué. Lo gouvernement franoaii aat soul Juge dos obligation* qu* 
lui  impose son  honneur.  Cette ooncoptton, les dofonsours de  Madagaacar I ont dalllourt fait leur.  » 

La note declare encore  i 
« Depuis I armistice. I Angleterre a prouvé al aouvont son hoatlllté a la Franco qu* l'agrossion oon- 

tro Madagaacar rw surprend pas le gouvornomont français. > 
Et  ta réponse  tranoaise  conclut  i 
« Le gouvernemoni franoaie doit laiooor à M. Roooovolt la part do ro*pOfl*ab*Hté qui tut inooiMM d*s 

oonséquoncos de cette  sftraaaion. 
Apres que M. Paul Marion, aoorétairo d'Etat A l'Information, out donné loeturo a la proooo do* note* 

ai.éricain* et irancaise. M, Laval ajoute ; n En romottant la noto franoala* à M. Tuck. Je lui al dit 
ceci : 0 Cette note est brève, mais elle contient néanmoins l'easontiol do ce ttu% Je vous disais ce matin, 
j aurais pu y aioutor dos considOrations dordre sontimontal. Je sais quo Français et Américama au* 
rsient été émus d'un rappel do leur histoir* oommuno. Vou* avoi aa*i*té réoommont a mon entrevue avec 
I amiral Loohy. Je voudroia vou* répéter qu* oo n'oot pas dt la Fronce quo viondra lo go«t« déffnltll 
et déeislf *ntr* nos d*ux pay*. » 

AUCUNE PROVOCATION NE JUSTIFIE CETTE AGRESSION 
Vichy, s. — M. Brevie, miniitre dos Cotonioa, a adroas* la maasaxe suivant au gouverneur de Mada- 

gascar I < En presertoe de l'atHiminable agroasion commise contre I Ma do Madagascar, la Frano* a lo 
devoir do rappeler tolennellemont qu'aueune provocation ni aucune mertaoe n ont pu de son cOté fustl- 
fier dos procodes pareils. Comme vous l'avez dit tout récemment, la mere-patrie prend acte que la 
grando (lo domours docidéo a se défendra oontre tout agreaaaur. La Franoe tranamot aoa aalutations les 
plus oordialoo a lo population do l'Ile qui n'a Jamais oosoé do lui témoigner un» fidélité absolu*. EH* a 
la oonfianoo lo plus oompléto on voua, los chefs dos foroos terrostr**, naval** *t aértonrto* *t tours valh 
lant** troupoa, qui  veillent sur  I honneur do notre drapeau. » 

MADAGAS CAR 
Physitjue et Politique > 

^B)^^ Chêmtn itjtr an ûMpUiJ*^ 

>:chell..   
BKilt 

L'attaque 
contre Diego-Suarez 

RAIDS ANaAis   QANS MANDALAY 
au-dessus de la rrance 

non occupée 

Oonévo. S. -  L« Ministers do la sant a*mp**é** quo d'unités brltan- 
Guorro     britanniquo     oommuniqtw nlquo* *l qWII  n* •* trouve parmi 
que des toreoe navalee et torreatros ollo*  ni  oontlngont*  améHoaIn*   ni 
britanniquoo   ont   (ait   lour   appart- troup** gautll*!**. 
tion a I aub* du » mai. au largo do 
nie   do   Madagaaear.   Cette  aotlan 
réoulte  dun*  décision  do*  nattons     «»^fcH«tai  a   - oan* un itmwnu.     VIohy, s. - DaprM des rtouvoileoi 
alltooa. niqinîïSi «luïllî à LÏ^ÎT^I* «>•«•"«• toi. ralt'oua br.lanniquo: 

•''^s^^^s^.j^.^'i^i^ d':;i*to f-y'err'dîrî^tranSïsr;;:^;! 
TwMofM   britanniquo   oommunt- 21'?""!?."^ "^^ ivîlTl^.» •*   probobtomont   un   porto-avion* i 

qiM  too ooroloo   Mon  Informéo ^lo   Courier,   a   Madagaaoar. Lo* Srltannlqu** auraient on mémo 
 ml quo too trou-'    On    ajoute    quelle*    n'auralanti   

à   MKawMér  noironmntré qu* pou d* réaistanaa.     i   (Uro le aune OM dousMnio pagoi 

Lyon. 5. — Une activité particu- 
lière d'avions britanniques s'est 
manifesiée cea Jours-ci au-dessus 
du territoire français de zone non 
occupée. 

Dans la nuit du 3 au 4 mai. l\>u- 
1<H] et Marseille ont été aurvolées. 
La O.C.A. est entrée en action. Au 
cours de la nuit du 4 au 6 mai. un 
avion isolé a survolé ChAteauroux. 
Se dirigeant ensuite au-dessus ae 
Clermont-Perrmnd il a repris *\ 
route vers le Nord, survolant Vicoy 
en direction de Moulina. 

Cet appareil avait lancé dea lu- 
sées éclairantea dont certaines pro- 
duisent d'assez fortes détonation*. 
D semble, d'autre part, qu'un deu- 
xième avion soit passé au-<lessu(> 
de  Clermont-Ferrand 

Des avmu anglais ost survoté 
Vichy 

Vlcûy. 5 — Cette nuit, vers l h. 
dea avions anglais ont survolé la| 
région de Vichy La D.CJL eat co-i 
tréa en action. 

DETRUITE 
la vie commence 

à reprendre 
UN APPEL DU MARÉCHAL 

TCHANG-KAI-CHEK AUX CHINOIS 

L'ANGLETERRE 
et l'Empire 

colonial français 
INCONTBBTABLEMENT ce«i 

bons et chers amis d'Angle- 
terre et d'Amérique pratl- 

(ment à l'égard du Français cet- 
te sorte d'amitié qui consiste 1 
dérober dans sa poche le meil- 
leur de son bien, après l'avoir 
serré Jadis bien tendrement dans 
leurs bras avec le secret désir de 
l'étouffer plus tard si les clr-: 
constances le veulent. 

Cette façon de procéder pour- 
rait se prénommer en somme, la 
politique du plckpoclcet. Dieu 
sait si dans ce genre de travail 
les Anglais sont passés maîtres 
es sciences. Ils ont trouvé d'ail- 
leurs. 11 faut en convenir, en 
Roosevelt, un élève dont la gloi- 
re en ce genre de prestldiglta- 
t)*i promet d'égaler, voire de 
surpasser celle de ses bons maî- 
tres, fut-ce même à leur détri- 
ment. La subtilisation des Ber- 
mudes. des Bahamas, de la Tri- 
nité et tout récemment de l'Aus- 
tralie sont là pour le prouver 

Mais cela, en somme, ça ne 
regarde pas la France. 

Par contre, les Français sont 
bien obligés de constater en ce 
qui les concerne que ces Mes 
sieurs d'Angleterre et d'Améri- 
que s'en donnent à cœur Joie, et 
qu'il n'est pour ainsi dire pas 
de mois où Us n'exercent leurs 
talenU ft notre détriment avec 
une désinvolture sans pareille. 

Résumons la situation créée 
par eux depuis Juillet 1940 au 
lendemain du désastre, acquis 
à leur service d'ailleurs. Ce ré- 
sumé sera édinant. 

Profitant de ce que la France 
était vaincue et désarmée. Cbwr- 
chlll a d abord tenté de détrul» 
sa flotte, mouillée sans méflan' 
ce à Mers-el-Kéblr Et s'U ne 
réussit point complètement ce 
triste coup d'éclat, ce ne fui cer- 
tes pas de sa faute, mala bien 
grâce à la fidélité et ft la yaU- 
lance des équipages françala. 

A la suite de cette Iftcbe tt 
perfide agression, les AnxUl* 
tentèrent le coup de Dakar, «le 
compUclté avec l'Amérique. Cet- 
te mauvaise action avorta, U ett 
vrai. Mais l'Intention y était, et 
ce n'est pas leur faute si ces 
Messieurs tombèrent d'abord anr 
un beau bec de gaz où Us ae caa- 
sèrent le nez. grâce à rhérolqi» 
résistance des défenaeurs de U 
Aille et de quelques vaisseaux 
de la flotte française. 

On enregistra ensuite la maln- 
,mlse sanglante dun adveraalre 
déloyal sur l'Afrique Eqomtorlale 
Française, avec le maaaacre de 
isoldaU et de population» fW*- 
'les. 
1 L'agression contre la Syrie ne 
tarda pas à succéder ft celle 
commise contre le Qabon et le 
Congo  Français. 

Ce fut ensuite le tour de TV 
hltl. puis celui des posaetrtaos 
françaises de l'Inde, et, avec la 
protection américaine, la mata- 
mise gaulliste sur Salnt-Plen» 
et   Mlquelon. 

(Lire  la suite on 

(Cliché   a   REVEIL   ou   NORD   >i). 

L'UfT de Madaoaxcar est une des plus grandes ties du monde. Sa superficie, 625.000 km., est tgale a 
peu de chose prés, a celle de la France, la Hollande et la Belgique réunies. Sa population eit d'envi- 
ron 4.000.000 d'habitants ; elle a pour capitale Tananarive, la « ville aux mille guerriers » où OaUieni 
fit déposer les restes des grands rois, gut compte 70.000 habitants. Viennent ensuite le port de Tama- 
tave (15.000 h.^. Mananjari iSSQO hj. Fiaenarantsoa (9.000 h.i. Majunga (S.OOO h.). Tuelar (3.500 h.). 
A iexceptUm du nord-ouest où l'on trouve d'excellentes baies comme celles de Majunga. de Nossi-Bé. 
et surtout celle de Diego-Suarez, la côte de Madagascar est fort peu découpée. Sur le littoral oriental, 
on ne compte pas un seul abn pour une flotte et cela sur une longueur de  1.500  kilomètres. 

Les principales cultures de Madagascar sont : le m. le mantoc. la canne à sucre, le café, le cacao, 
la girofle, le tabac Principales industries minières : le graphite, le mica, les pierres précieuêes. Quel- 
çfuei lignes de chemin de fer.  Environ 1.600 kilomètres 'i" routes. 

La population de Madagascar appartient à deux races : 1° Malaise : tes HOVAS (î miUtonf, ont eu 
grande difficulté à s'acclimater dans les regions chaudes du littoral ; ils peuplent surtout le plateau. 
ris étaient maitres de Vile avant l'occupation française. Aujourd'hui, ce sont des auxiliaires inictligentt 
et dévoués pour nos colons ; 2" Nègre : les SAKALAVES. nomades pillards. 

Découverte en 150-, par le navigateur portugais Fernand Suarez. elle fut abandonnée par les Por- 
tugais en 1616. De cette date à 1640. les Anglais et les Hollandais, qui la convoitaient, ae la disputè- 

rent à coups de florins ou  de Livres, essayant d'y implantei  entreprises et Comptoirs. 
Un navigateur de Dieppe, le capitaine Rigaull. qui avait vu de près les efforts britanniques pottr 

s'implanter dans l'ile, proposa à Richelieu de la coloniser. Le grand ministre accepte l'idée avec em- 
pressement et fonda une SOCIÉTÉ DE L'ORIENT qui y envoya Rigault avec des volontaire$. des 
colons et des missionnaires. 

Les Français fondèrent Fort Dauphin et y édifièrent une chapelle catholique et des fortification», 
puis entreprirent Vceuvre de la pénétration pacifique parmi les indigènes : HOVAS. SAKALAVES et 
BETSIMISARAKAS  notamment. 

En lil4. l'Angleterre, sans aucun motif ni même prétexte, débarquait des troupes dans te port Mal- 
gache de Port Louquez. sur la côte nord-est et réclamait tous les droits exclusifs que la France pos- 
sédait sur Madagascar. Une intervention énergique du Gouvernement de la Restaurattou bnsa ces vel- 
léités et le Cabinet anglris dut s'incliner : mat:^ les intrigues anglaises persistèrent, créant à l France 
de crosses difficultés. 

En 18S9 cependant, grâce à l'énergie de nos Résidents généraux. l'Angleterre se vit forcée de re- 
connaître t nouveau, par un acte solennel, les droits exclusifs de la France sur toute l'Ile de Mada- 
gascar, droits qu'elle prétendait jusque-là partager de cy^mpte à demi 

La France s'est emparée définitivement de l'ile en 1B95-96 et en a fait une c lonie dont la pros- 
périté  s'accroît chaque  jour. 

18 avions britanniques abattus lundi 
au-dessus de la Manche 

Quartitr Général du FMhrér, 8. — L« Haut commcndtmÊmt 
allemand commuruiiue : 

Sur lé front d* l'Ert pluileurt opérations offé««i>M •"**•• 
•ntroprlM* en «uo d'an»»llor»r noa poéitloné. Oét atta^M* Miatéa 
•nnémlM tréé vIolMltM rntérént «int rééultat. ^,._ 

En Afriqua du Nord, activité dé r««oon«lM»nc« et d'artUMna 

dn déu» cMé*. 
Le port de La Valette et le* aérodrome» dé l'Ile de Malt* aat 

été bombardé* avec suocés. 
Dane l'entrée d» la Manche dee draïueura d* minea aat 

repouasé avec euecé* dans la nuit du t mal une attacpM à la 
torpillé et dé l'artillerie effectuée par des vedettee rapide* 
britanniquee aur un convoi allemand. Une vedette rapide ennémta 
fut endommagée. De» bateaux avant-poeteé ont abattu la nuit 
du 4 mai doux bombardiera anglaia. 

Daa aviona de combat légers ont attaaué de lour dé* lt»»tal- 
latlons ferroviairee du port anglais Eastbourne et tousMraat 
les objectife en plein but. 

Durant la iournee d'hier ,1'aviation britanniaua a perdu 
au-d*aaua de la Manche 1( appareila qui ont été abattus sait an 
oombate aérien» eoit par la D. C. A. 

Dé fortee formation» d'avions de combat allemand* ont bom- 
bardé la nuit paaaee la baae navale d* Cow** au moysn d* 
bomb«é eipla*iv«e et incendiaireé. __ 

De» bombardier» britannique» ont effectué une «érl* d'atta- 
qué» au «laaard sur pluaieur» ville* et eur des viiiags* da 
l'Alismagn* du Sud et du Sud-Oueet ainsi que eur dee quartMn 
habités dé Suttgart. Un bombardier britannique fut dacoanda. 

LA GUERRE AERIENNE 

De fortes escadrilles allemiiiiies 
ont bombardé 

la base navale de Cowes 
Berlin, s. — Le haut commande-i5 mal. des chasseurs allemanda oot 

ment des forces armées annonce.!abattu, «u-dessus de la c**e de la 
en complément aux attaques dejaiManche. 6 appareils de cbaan hrt- 
citées de fortes escadrilles de com-|tannique« en combats aérieno. Hn^ 
bat allemandes contre la base na-ja pas eu de pertes du côte allemand. 
vaJe de Cowes  : 

Au couro de la nuit dernière, par 
une nuit sans nuagea et par bonne 
visitiillté. des avions de combat 
allemands apparurent au-dessus de 
Ille de Wight et percèrent le bar- 
rage des pieces légères et lourdes 
de la D.C-A ■ ■»e  «ao 

Après le passage de ta première; QE  L'AMIRAL  DARlJUI 
vague,  les  avions de combat   paa-j 
sant  ft  l'attaque,  observèrent  plu- a    BAQK 
sieurs   Incendies  disperses  sur   les H   rHIIIO 
deux rives du  fleuve  Médina.  Mal-( „ , . . 
Kré    une    defense    violente   de    la,    Parts, 5   - Une mformation a ^- 
D.CA. soutenue par de nombreuxtgnale   que   lamiral   Dar.an   aundt 
projecteur,,  et   maigre  l'entrée  en,fixe sa residence au PaJaladt l"^- 
ilen^ de chasseurs de nuit  britan-is^e  pendant  .es séjours qu il  ocra 
^u'es^'li^iori de  œm^li.U^\-^^r^^ t.\''\ZL^^''.ZT,^^ manda poumilvirent leurs attaques ^notion est inexacte     seuls taa m^ 

6 avions anglais abattus 
aunlessus de la Manche 

Berlin. 5. — Le haut commande- 
ment de la Wehrmacht communi- 
que qu'au cours de l'après-midi du 

Tokio. 5. — Ce n'est qu'après 
cinq jours d'énormes effort» que 
les troupes Japonaises sont parve- 
nues ft éteindre les incendies gigan- 
tesques qui faisaient surtout rage 
dans le centre de la ville de Man-1 
dalay. Un correspondand de laiten-! 
ce Domei écnt que la vie norma.e 
commence à reprendre lentement 
dana la ville, qui. lors de l'entrée 
des  troupoa japonaises,  présenuit 

un lamentable aspect de déoolatton 
et de destruction complète et oe 
révélait aucun signe de vie Des 
centaines dhtwnmes. de femmes et 
d'enfante birmans affluent main- 
tenant des environs oti Ils seiaient 
réfugiés pour rechercher leurs mal- 
sons qui ont presque toutes été la 
proie des flammes   Leo travaux do 

L'INSTAUATHM 

(Llro  la HtlU on doyxtSMO i 

LE MARÉCHAL PtTAOt A REÇU 
U DéLéGAHON JAPONAISE 
Vlcby 5 — Le maréchal Pétaln. 

chef do l'EtaL a reçu, cet après-| 
midi à l'HMel du Parc, les aml-l 
roux Nomura chef de la delega-i 
tion Japonaise au comité mixte tri- 
partite de Berlin, et Abe. chef de 
la délégaaon Japonaise au même 
comité ft Rome, qui sont de passacej 
ft Vichy. I 

vices de l'amiral Darlan. qui 4 
installés à l'Hôtel Matlrnon, «ni 
été transférés dana quelquea hu- 
reaux de l'Elysée Cette inïUUaléa» 
n'B d ailleurs nécessité aucun aaié- 
nagement nouveau 

AVIS 
L'OberiekUtommantur   oa 

m unique : 
Lo  «  mai  1MI  ft  Arm, 

nommé  MARCOTTE, û» C 
'  lonno-Rloouari  a été  oxioii 

Il OMM até oontfamnft ft mart 
par  lo  tribunal  es  suarra tfo 
l'ObortoMfcomniantfafMur    919 
pour détoiitton  ranm ot tft 

I mtmitlan. 


